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AU  MÉMOIRE 


DES  MAITRES  DE  POSTES, 

ET  OBSERVATIONS 

SUR  UN  PRÉCIS, 

Présenté  a l’ Assemblée  Nationale, 

, îi^'-  ’ " 

Par  Af.  AlaRY  , au  nom  d^une  Compagnie. 

Instruits  qu’une  Compag^nie  av'oit  remis  au  Comité  des 
Finances  le  Projet  de  fe  charger  du  fervice  de  toutes  les  Portes 
de  France  réunies  aux  Mertageries , les  Maîtres  des  Portes  des 
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environs  de  Paris,  & des  principales  routes  qui  y aboutiirent, 
prirent  là  liberté  de  vous  préfenter , NOSSEIGNEURS,  le  2 
Janvier,  un  Mémoire,  pour  Aipplier  laugufte  Affemblée  Na- 
^ • tionale  de  s intereffer  au  fort  de  1440  Chefs  de  famille  , qu’une 

Compagnie  vouloit  dépouiller  de  leur  état.  Ils  avoieiitcru  avoir 
démontré  vidorieufement  toute  rimpoffibilité , ils  ofent  dire , 
tout  le  ridicule  d un  pareil  fyfteme.  M.  Alary  revient  à la  charge  ^ 
il  ofe  demander  au:x  Repréfentans  db  la  Nation  -ce  qu’il  a vaine- 
jit  J ment  tente  d obtenir  -de  1 ancien  Gouvernement  , un  privilège 

de  50  années  j il  ofe  prefenter  fous  le  titre  de  Projet  de  Décret  j 
il  y a 15  ans,  fous  le  titre  (TÉdit  (i).  Enfin', 
il  prétend  procurer  k 1 État  un  bénéfice  par  année  de  2,680,000 
livres  ; bénéfice  illufoire , absolument  nul , h dont  l’appas  de 
100,000  livres  qu’il  offre  de  plas  que  le  Bail  exifiant  des  Méfia- 
geries,  fe  réduit  à ntoins  que  rien  par  la  réunion  quM  demande 
des  Pofies  aux  chevaux  avec  la  Ferme  de_s_Mefirageries. 

î^,^-#\béponses  & Observations.  Propositions 

.J*  ^ J ^ ^ . I , ^ J.  _ . _ . < . w . 


. . . - , , . . ..  éPÎ.  Alary  O Compagnie, 

I®.  Elles  font  déjà  établies.  ^ I D’établir  des  Diligences 

. gj  autres  Voitures  légères  fur 
. toutes  les  grandes  routes  du 

‘ * ïloyaume.  * 

s*’.  Sur  les,  prlndpales  routes  du  2S.  De  faite  conduire  toutes 


(-1)  t’ABtfcur  du  fréfciA  Mè thoirc  «i  dahs  des  maiits  rorigihal  de  ce  Projet  , préfeniré 
d’aboid  à M,  -Bcrtin,  Miniftre  jrpuis  à M.  Turgô't , Scc-,  &c.  ; Projet  regardé  abfolHpicat 
impraticable  & tbujoürc  rejcVt'é. 
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Royaume  , ce  font  les  chevaux  de 
Pofie  qui  en  font  le  fervice. 

3°.  La  gerantie  propofe'e  vaut- 
elle  mieux  que  celle  des  Fermiers 
aSuels  ? c’eft  ce  dont  nous  doutons. 


* Cefervice  regardant  fpécialement 
les  Meffageries , nous  ne  nous  éten- 
drons point  fur  cet  article. 

4^.  Des  Compagnies , toujours 
des  Compagnies  ! Eh  ! Mefljeurs  les 
Financiers , faites  donc  fervlr  votre 
or  au  bonheur  & non  au  malheur  de 
vos  Concitoyens. 

Nous  tiendrons  conftamment  à 
noire  première  avance  de  1440  re- 
lais & de  43,200  chevaux.  Les  routes 
de  Caen  , Lille  , Rheims  , Stras- 
bourg , Lyon  , Orléans  , &c. , &c. , 
en  fourniront  la  preuve.  Il  y a , fui- 
vant  les  états  faits , 30,000  chevaux 
courans , 3200  eftropiés  , boiteux, 
occupés  au  labour  pour  les  refaire , 
& 10.000  deftlnés  uniquement  pour 
le  fervice  des  Meffageries;  partant 
43,200. 

Ce  fera  17  chevaux  par  relais  de 
4 lieues.  La  Compagnie  n*a  sûre- 
ment point  entendu  faire  avec  ce 
nombre  prodigieux  de  chevaux  les 
fervices  réunis  de  la  Poffe-  & des 
Meffageries. 


les  Voitures  par  les  chevaux  de 
Pofte. 

3®.  De  réunir  toutes  les  par- 
ties de  ce  fervice  entreles  mains 
d’une  feule  Compagnie,  qui  le 
fera  par-tout  & le  garantira. 

Ce  fervice  a été  , &c.  _ 
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4®,  De  réunir  la  propriété 
des  chevaux  de  Pofte  entre  les 
mains  de  la  même  Compagnie. 

. ^ ' . ..i  .i 
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Il  y a dans  le  Royaume  1410 
relais  de  Pofte,  &:  21,615  che- 
naux employés  à ce  fervice  j au- 
liefl  de  43,200 , auquel  les  porte 
un  Mémoire  foi  - difant'  'des 
Maîtres  de  Poftes  des  environs 
dePar^s^  " " ' ‘ • ’ 
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La  ’Coiïipagctieî  n’aura  quQ 
1 100  celais,  & 1 8/700  chevaux , 
quoiqu’elle'  en  mette  'deux  de 
plus  par  relais  ; ce  qui  lui  fait 
ùhé  écoriomîé'de  291 5 chevaux 
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Le  fieur  Lachénaye  , premier 
Auteur  d’un  pareil  Projet,  étoit  plus 
jufte  que  le  fieur  Alary;  il  penfoic 
que  fur  loo  chevaux  , il  n’en  auroit 
jamais  que  8o  en  état  de  marcher.  Il 
en  fuppofoit  toujours  une  vingtaine 
de  boiteux  , d’eftropiés  ou  de  ma- 
lades. Il  éto'it  plus  vrai  que  le  fieur 
Alary,  puifqu’il  devoir  mettre  40 
chevaux  dans  chaque  relais  ; ( dans 
ce  tems-l'à  les  Mélfageries  n’avoient 
pas  lieu  ).  Où  ira  le  fieur  Alary  avec 
fes  17  chevaux  ? - 

Autant  que  faire  fe  pourra  eft  bien 
dit.  Outre  la  difficulté  de  trouver 
toujours  à quatre  lieues^des  empla- 
cemens  faits  ou  à faire , de  Peau  ab- 
folument  indifpenfable  dans  chacun 
des  relais  de  Pofie  , il  ne  faut  arvoir 
aucune  cpnnoiffance  des,  Poftçs , 
pour  ne  pas  favoir  que  plus  on  né- 
gligera les  relais , & plus  on  perdra 
de  chevaux.  Cen’eftpas  la’première 
Pofte  qui  fatigue  le  cheval , c’eft  la 
la  feeonde.  Elle  eft  l’écueil  d’une 
infinité  , qui  n’ont  pas  pour  la  Pofte 
les  qualités  néceflaires.  Ces  diftances 
de  4 lieues  ne  font  fupportables  qu’à 
-25  ( OU  _3P;  lieues  de  Paris  * oà  les 
Couriers  font  plus  inodérés  & moins 
prefles.f  : ; . j • ■ * ' t 

Nous  fulVrons  mot  à^motM’ob-| 

jeéllôn  que  fe  fait  fa  Compagnie  , 
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fur  le  fervice  aduel,  attendu 
qu  elle  placera , comme  on  Ta 
vu,  fes  relais  de  quatre  en  qua- 
■tre  lieues  , aumnt  que  faire  Jê 
pourra , & ne  craint  pas , comme 
l’Auteur  du  Mémoire  l’avance, 
que  cette  dofe  de  travail  foit 
trop  forte  , ni  quelle  excède 
les  chevaux.  ’ 
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'■"  Mais  comment  la  Compagnie 
fera-t-elle  pour  entretenir  dix^ 


( 

pour  prouver  combien  un  pareil 
projet  eft  chimérique. 


Les  Maîtres  de  Polies  ne  peuvent 
s'empêciier  de  faifir  cette  occafion  y 
pour  remercier  le  fieür  Alary  Sc 
Compagnie  de  l’intérêt  qu  ils  pren- 
nent à leur  fort.  11  dit , page  12,  de 
fon  Mémoire  : <<  On  fe  flatte  que  la 
>>  majeure  partie  des  Maîtres  de 
Polies  dû  Royaume  recevront 
w avec  plaifir  Poffre  que  la  Corn* 

»>  pagnie  leur  fera  de  les  conferver 

>>  dans  leur  porte,  comme  Commis, 

>•  avec  un  traitement  capable  de^  leur 
w faire  un  fort  honnête,  qui  devlen- 
» dra  un  héritage  pour  leurs  enfans , 
ii  ou  une  retraite  pour  d anciens  Bas* 
„ Officiers  de  Cavalerie.  » Nous  ne 
nous  permettr.  ns  aucune  Réflexion 
fur  cette  morgue  financière  , par 
lefpea  pour  les  Repréfentans  de 
Paugurte  Aflemblée  Nationale. 

Tout  cela-  eft  bien  prévu.  Mais 
dans  1100  Commis 'qu’ils  auront', 
en  trouveront-ils  un  qui  ait  Icmème 


huit  mille  fept 'cens  chevaux,^ 
répartis  dans  onze  cens  Etabiif- 
fement,  tous  éloignés  d’dle , & 
conféqueinment  expofés  aux 
effets  de  la  cupidité  d’une  mul- 
titude dl^prépofés,  de  valets, 
de  Portillons. Sc  autres,  les  uns 
négligens,  les  autres  infidèles 
ou  ivrognes? 

R É P O N S É4  J 

La  Compagnie  donrieta 
fes  foins  à choifir  les  fujets  aux** 
quels  elle  confiera  la  manuten- 
tion de  fes  Etabliffemens. 

2'’.  Elle  leur  fera  un  fort  ca- 
pable de  les  attacher  , & de 
leur  faire  defirer  de  conferver 
leur  porte* 

5°.  Elle  leur  donnera  des  infi- 
trudions  très-claires  & tres-pre- 
cifes  fur  leurs  fonélions.  «r 
4°.  Elle  aura  des  Infpééleurs 
pou'r  tous  les  Dèpaftemens , qui^^ 
les  vifiteront  ’au  moins  tous  les 

huit  jours,  &c.  . 

5°. , La  manière  ^dont  les  che- 
vaux, devront  être  tenus /fera; 

I littéralement  r;.'ptefciite.  ,..4^ins 
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foin  & le  même  zèle  que  les  Maîtres 
de  Polies  ? Ces  Commis  auront-ils 
chacun  dans  leurs  Relais  la  même 
autorité  ; pourront-ils  y établir  le 
même  ordre , la  même  fubordination; 
auront-ils  les  mêmes  attendons  pour 
la  nourriture  des  Poftillons  ? S’ils 
font  payés  en  argent,  ils  feront  for- 
cés de  vivre  dans  des  cabarets;  delà 
la  négligence  du  fervice,  l’abandon 
du  foin  des  chevaux. 

Cette  loi  exifte  dans  le  régime 
aâael  des  PoRes. 


Les  Maîtres  de  Polies  ont  prouvé 
dans  leur  premier  mémoire  Tabfolue 
impofïibilité  des  retours  à charge  ; 
ils  ont  cité  nombre  d’exemple  tiré 
des  environs  de  Paris  & des  Provin* 
ces  ,dè  Maîtres  de  Polies  qui  avoient 
réunis  deux  & trois  Relais  dans  l’ef- 
pérance  des  retours  à charge , & que 
l’expérience  a bientôt  défabufé. 

L’ouvrage  de  la  Polie  eR  incalcu- 
lable , il  ne  peut  s’apprécier , le  plus 
fouventne  peut  fe  prévoir.  Un  enne-- 
mi  lur  la  ffonâére , un  retour  de  Vaif*  ' 


6)  - 

rinllruôion  ; la  ration  qui  doit 
leur  être  fournie  y fera  fpécifiée 
tant  en  foin  & en  paille  , qu’en 
avoine  & en  fon , quand  il  y aura 
lieu.  A cet  effet , le  foin  & la 
paille  feront  bottelés , pefés  & 
comptésavant  d etre  mis  en  ma* 
gafin , &c.  &c. 


6°.  L’inflrudion  qui  fera  don. 
née  aux  prépofés , contiendra 
des  défenfes  expreffes  d’em- 
ployer un  poflillon  qui  fe  trou- 
veroit  avoir  été  congédié  par. 
1 un  d eux  ; ainli  cette  efpèce 
d’hommes  deviendra  néceffai- 
rement  pluj  fage  & plus  attaché 
à fes  devoirs. 

7®.  La  fiippre/îion  du  retour 
à vuide , objet  de  ia  plus  grande 
importance,  procurera  aux  che- 
vaux un  foulagement  de  dix- 
huit  millions  de  lieues  par  an, 
qu  ils  font  en  pure  perte  , 8e 
alTurera  les  voyageurs  de  trouver 
en  tout  tems  des  chevaux  frais 
Ôcrepôfés,  feul  moyen  d’être 
^ tls  contenter  Je 

public. 
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fèau , une  tenue  d’Etate  , une  aflem* 
blée  de  Dépattement  , un  départ 
d’Officiers , un  voyage  du  Roi  y une 
foire,  mille  événemens  divers  atti- 
rent fur  le  champ  tous  les  Courlers 
d’un  même  côté.  Dans  ces  circonf- 
tances , le  lieur  Alary  feroit  donc 
obligé  de  faire  revenir  fes  chevaux 
à vuide  ; œs  évenemens  font  conti- 
nuels y il  fera  donc  obligé  de  faire  la 
même  manœuvre  que  les  Maîtres  de 
Portes.  - - 

En  fuppofant  encore  dans  des  mo- 
mens  de  calme  cette  poflibilité,  nou- 
vel inconvénient.  Un  portillon  fera 
arrivé  avec  une  chaife  & cinq  che- 
vaux^ feira  reparti  avec  deux , un 
autre  fera  arrivé  -avec  deux  y fera  re- 
parti avec  quatre  , un  troifième  fera 
arrivé  à francs-étriers  y repartira  avec 
une  chaife  ou  une  berline  ; quel 
défbrdrel  quelle  confufion!  les  Com* 
mis  & les  Portillons  ne  s’y  oonnoî- 
tront  pas.  Il  eft  ailé  de  juger  combien 
le  public  aura  à Xe  louer  d’un  pareil 
fervice. 

Nous  avons  prouvé  plus  haut  que 
la  dlrtance  de  quatre  lieues  nécelîitera 
une  augmentation  de  chevaux , & 
contribura  à les  ruiner  plus  promp- 
tement. 


La  Compagnie  y trouvera  de 
pi  us,  une  économie  très-grande 
dans  le  remplacement  de  fe.s 
chevaux  , en  ce  quelle  ne  fera 
pas  obligé  de  les  renouveller 
auffi  fouvent  que  par  le  régime 
aéluel. 
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Pourquoi  fans  frais?  Les  fera-t-elle 
venir  en  porte.  Sur  cet  objet  l’avan- 
tage efl:  tout  entier  pour  les  Maîtres 
de  Portes  : prefque  tous  font  cultiva- 
teurs ; ils  trouvent  chez  eux  la  con- 
fommatlon  fûre  de  leurs  fourrages , 
fans  foins  , fans  inquiétude.  Ils  font 
intérefles  à en  récolter  le  plus  qu’ils 
peuvent:  avantage  dont  fera  privé  la 
Compagnie. 

Cette  Compagnie  ferauqlque  dans 
fon  genre  : elle  aura  des  Commis 
fidèles  , des  Portillons  fages , des 
InfpeSeurs  furvelllans , des  Prépofés 
intelllgens,  & par-delTus  tout  le  fleur 
Alary. 


8°.  Enfin , il  eft  évident  que  l’in- 
térêt feul  a été  le  mobile  delà  Com- 
pagnie. Car  à l’exception  des  places 
de  Commis  qu’oflFre  aux  Maîtres  de 
Portes  le  fleur  Alary , nous  ne  voyons 
pas  quelles  refl'ources  il  a pour  aflfu- 
rer  d’un  côté  le  fervice  public  ; d’un 
autre  les  dédommagemens  des  Maî- 
tres de  Portes.  Il  rt’en  parle  pas  dans 
fon  Mémoire.  Il  a fans  doute  penfé 
qu’il  ne  leur  en  étolt  pas  dû  , 04 
qu’ils  ferolent  trop  heureux  d’accepy 
ter  la  loi  qu'il  voudroit  leur  irnpofer. 

J^pus  ne  difputerons  point  avec 


Elle  aura  de  plus  la  facilité  6c 
les  moyens  de  fe  procurer  les 
denrées  pour  la  fubflrtance  de 
* fes  chevaux  à bien  meilleur 
marché  que  les  Maîtres  de  Pof- 
tes  aduels , puifqu  elle  aura  la 
faculté  de  les  tirer  fans  frais  des 
Provinces  où  elles  font  abon- 
dantes ôc  à bas  prix. 

Elle  aura  de  plus  l’avantage  de 
faire  faire  , lors  des  remontes , 
le  choix  6c  raçquifltion  -de  fes 
chevaux  , par  des  Prépofés  in- 
telligens  6c  conuoiffeurs , dans 
les  pays  où  l’efpèce  eft  meilleure 
& plus  propre  au  travail  de  la 
Pofte, 

8®.  Enfin,  les  préçautions ont 
été  étudiées  & prifes  de  manière 
que  dans  ce  fervice , en  ce  qui 
concerne  l’intérêt  de  la  Com- 
pagnie , ' la  recette  en  efpèces 
deviént  un  contrôle  toujours 
ouvert  de  la  dépenfe  en  fourra-^ 
ge , & la  dépenfe  en  fourrage 
un  contrôle  de  la  recette  en 
argent, 

Pour  çoiinoître  ce  que  la 

M. 
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M.  Aldfy  fur  la  nature  de  nos  ci- 
devant  privilèges  > non  plus  que  fur 
fon  arbitrage  ; mais  nous  lui  de- 
manderons comment  il  ofe  offrir  en 
décharge  pour  l’Etat,  un  objet  dont 
il  jouit  déjà  pat  le  décret  de  l’Af- 
femblée.  Nous  tireronsdonc  avec  juf- 
tice  cet  article  pour  Mémoire.  . . 
ci Mémoire. 

Avant  depréfenter  à l’àugufte  Af- 
femblée  de  pareils  calculs  , le  fieùr 
Alary  auroit  dû  favoir  que  primiti- 
vement les  Maîtres  de  Portes  avoient 
eu  des  gages , mais  qu  ils  ont  été  ref- 
traints  aux  feuls  établiffemens  char- 
gés du  fervice  des  malles  ; & que  fî 
Fon  payoit  les  chevaux  dertinés  à 
ce  fervice  au  prix  de  25  fols  , au 
lieu  de  10  fols  qu’ils  font  payés, 
la  différence  feroit  pour  l’Etat  de 
736,954  liv.  15  fols. Les  300,0001. 
que  porte  ci- contre  le  fleur  Alary, 
comme  charge  pour  l’Etat , devien- 
nent nulles , puifqu’il  en  coûte  aux 
Maîtres  de  Portes  pour  ce  fervice  , 
736,954  livres  15  fols  par  année  , 
ci..... O 

Cet  objet  n’a  pas  plus  de  réalité 
que  les  précédens  , & nous  affûte- 
rons avec  vérité , que  fi  quelquefois , 
ce  qui  ert  extraordinairement  rare  , 
FAdminlrtration  a accordé  quelque 
gratification  pour  des  pertes  confidé- 


divifion  des'  deux  fervices  coûte 
à l’Etat,  & les  avantages  dent- 
elles le  privent , il  faut  favoir 
que  le  corps  des  Maîtres  de  Poff 
tes  ell;  le  Corps  le  plus  privilé- 
gié  du  Royaume.  Or,  nous  avons 
arbitre  ces  privilèges  à huit  cents 
mille  liv.  par  an , ci . . 800,000 1. 

Que  chacun  des  Membres  de  ce 
Corps  a des  gages  qui  vont  an- 
nuellement à plus  de  trois  cents 
mille  liv.  ci  . ' . 300,000  liv. 


Les  gratifications  dans  les 
cas  d’un  fervice  forcé  , & tou- 
tes les  fois  qu’ils  éprouvent  des 
mortalités  de  chevaux  , ou  au- 
tres femblables  évènemens,  que 

B 


rAles;  de  cheyaux^'cc  c^ëdommage-  noùs  aTbitrerons  à 6o,ooo  hv. 
ment  n’a  jamais  été  à la  centième  ci  * • éopoo  liv. 


partie  de  la  perte  qu’ont  éprouvé 
les  Maîtres  de  Poftes.  Ainfî  nous  ti- 
rerons cet  article  pour  Mémoire  , 
ci  Mémoire. 

Toujours  du  faux  ou  de  l’arbitrage 
dans  Icsn  calculs  du  fieur  Alary . Les 
Poftillons  & les  chevaux  fe  payent  à 
laifon  de  13  fols  4 deniers  par  jour  - 
& non  10  fols. 

Si  l’on  payoit , dit  le  Mémoire  de 
l’Adminifttation  des  Poftes,  ces  che- 
. vaux  à 25  fois  9 la  difiérence  ferait 
pour  le  Roi  de  43*54^  3 ^*4 

Ainfi  cet  article  porté  par  la  Compa-  , 
gnie  à 200^000  livres  , fe  réduit 
environ  à 20,000  liv. 

Sans  vouloir  examiner  ici  fi  le 
Gouvernement  remettrolt  avec  fure- 
té dans  les  mains  d’une  Compagnie , 
des  dépêches  fouvent  très-importan- 
tes , tout  le  monde  fait  que  ces  cou- 
riers  font  ordinairement  8ô  & lOO 
lieues  par  jour. 

Les  chevaux  des  Couriers  fe 
payentà  raifonde  i 5 fols  par  Pofte, 
ce  qui  ne  fait  pas , comme  l’avanee 
le  fieur  Alary  , 3 liv.  1 5 fols . parce 
que  deux  chevaux  215  fols  2c  la 
guide  du  Poftillon  de  i $ fols  , ne 


. Dans  les  voyages  de  la  Cour , 

• ou  de  ceux  des  Princes  , on 
leur  paye 'tous  les  chevaux  6c 
les  Poflillons  quils  y envoient , 
à raifbn  de  20  fols  par  jour  par 
Poftillon  & par  cheval  ; ce  que 
nous  arbitrons  à plusde  200,000 
livres , ci  . . '200,000  liv. 


Les  Couriers  du  Cabinet  & 
des  Miniftres,  ne  font  guères 
plus  de  40  à 45  lieues  par  jour. 
Nous  offrons  de  nous  charger 
de  leurs  dépêches  & de  leur 
faire  faire  plus  90  & 100  lieues 
par  jour. 

Le  Roi  rembourfoit  à tous  les 
Couriers  qui  éfoiént  envoyé  par 
extraordinaire  tous  les  frais , & 
ces  frais  alloient  à 3 liv.  15  Idls 
par  Pofte.. 


font  que  45  fols. 

Les, dépêches  qui  fe  portent  de 


Sa  Majefté  faifoit  donner  çn 


Pof^e  en  Pofles , connues  fous  le  nom 
d’eftafettes,  fe  payent  à raifon  de 
fols  par  cheval , & la  guide  du 
Foftillon  1 5 fols  , ce  qui  fait  40  fols 
par  Pofle. 

V 

La  Compagnie  offre  de  faire  ce 
fervice  à raifon  de  10  fols  par  lieue. 
Mais  20  fols  par  lieue , ou  40  fols 
par  Porte  , n’eft-ce  pas  la  même 
chofes  ? 

Cet  article  rentre  dans  l’ordre  des 
précédens , 8c  nous  le  tirerons  pour 
Mémoire  , cl  . . . Mémoire. 

Récapitulaton. 

J 

Les  Privilèges  font  fup- 
prirnés *1  Mémoire. 

Cette  fomme  eft  abfor- 
bée  dans  les  736,954  liv, 

15  fols  , qu’il  leur  en 

coûte  pour  ce  fervice.  . Mémoire. 

Elles  font  fi  peu  de 
chofe,  qu’on  doit  les  re- 
garder comme  nulles.  . . Mémoire. 

Cet  objet  va  au  plus 

à . 


outre  une  ^àtîfrcatîon  propor'^ 
tionnee , tant  à la  lono;ueûr  du 
trajet,,  qu’à  la  promptitude  avec 
laquelle  il  étoit  fiiit  ; & c’eften- 
cpre  une  dépenfe  qui  fouvent 
étoit  forte. 

Nous  offrons  de  faire  porter 
ces  dépêches  moyennant  qu’il 
nous  fera  payé  à raifon  de  20  fols 
feulement  par  lieue  pour  tou- 
tes. 

■ Nous  n’avons  porté  l’econo- 
mie  qui  réfulteroit  fur  cet  ar- 
ticle , qu’à  120,000  livres  , 

20,000  liv. 

RÈCAPIT  ULATION, 

Bénéfice  des  privi- 

800,000 1. 

'Gardes  des  Maî- 
tres de  Pofie.  . .'300,0001. 

Les  gratifications, . tfo,ooo  1. 


Les  payemetispour 

, . 20.000  hv.  les  voyages.  . . 200.000 1. 

JNous  1 avons  tire  pour  - w * , 

Mémoire.  . , Les  depeches. . ijo,oool. 


20,000  liv. 


1,480,000 1. 


a 
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En  diminuant  ces  cto,000  livres 
fur  la  perte  de  736  954liv.  15  fols 
aux  Maîtres  de  Poftes  , on  verra 
que  ce  fervicedes  malles  oçcafionne 
aux  Maîtres  de  Poftes, on  verra  com- 
bien eft  illufolre  & chimérique  , l'é- 
conomie prétendue  du  fleur  Aiary 
& Compagnie.' 

C’eft  en  confidération  d’un  béné- 
fice auffl  idéal  & auffi  faux  , qu  il 
demande  un  bail  &‘un  privilège  de. . 
trente  années  pour  la  réunion  des  ► 
Poftes  & des  Meffageries , qu’il  veut 
Oter  à 1440  Maîtres  de  Poftes, culti-  ^ 
vateurs  laborieux , leur  état  , leur 
exiftence.  Enfin  c’eft  par  1 appas  de 
100,000  1.  qu’il  fe  flatte  de  faire  an— 

nullerleBail,aauellement  exlftant  des 
Meflageries , rapportant  1,100,000 1» 
par  année  , & confondre  ces  deux 
fervices  en  un  feul.  . 

Nous  ne  nous  étendrons  point  fur 
l’univerfalité  du  projet  de  la  Compa- 
gnie , il  embraffe  tout  le'  tranfport 
des  effets  Militaires , des  Munition 
de  Guerre  & artillerie  , des  Vivres, 
des  Marchandifes  en  tranfit , de  la 
Régie  même  de  la  Pofte  aux  lettres  ; 
rien  ne  fait  peur  à une  Compagnie. 
Nous  nous  bornerons  à ce  qui  regar- 
de uniquement  î’établiffement  des 
Poftes  aux  Chevaux. 

Quelle  inquiétude.  M.  Alary  ! eft- 
ce  le  bien  Public  , ou  l’intérêt  de  la 


Page  22  on 
préfentei  que 


• 'ir- 

I 

1. 

♦ 

/ ;;J 
. ji  / !.)i 


croit  devoir  re- 
la  circonftance 
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Compagnie  qui  vous  tourmente  ? 


Les  Maîtres  de  Poftes  ne  le  pen- 
fent  point  eux-mêmes.  Ils  ont  trop 
de  refpeft  pour  la  fageffe  des  Décrets 
de  l’augufte  Aflemblée  , pour  faire 
à ce  fujet  la  moindre  réclamation. 

Où  le  fieur  Alary  a-t-il  puîfé  que 
prefque  tous  les  Maîtres  de  Poftes 
alloient  donner  leur  démiflton  ? S’il 
les  a jugé  d’après  fes  fentimens  ou 
ceux  de  fa  Compagnie , on  doit  voir 
quel  fondement  on  peut  faire  fur  le 
fervice  qu’elle  veut  entreprendre. 

Les  Maîtres  de  Poftes  font  trop 
bon  Citoyens  , trop  bon  Patriotes 
pour  en  avoir  eu  feulement  l’idée. 
S’ils  euffent  penfé , comme  le  fup- 
pofe  le  fieur  Alary  , depuis  le  mois 
de  Juillet  qu’ils  éprouvent  une  perte 
confidérable  par  la  ftagnation  du 
Commerce , le  défaut  de  voyageurs , 
la  fuppréflion  de  leurs  privilèges , 
ils  n’euflent  pas  attendu  jufqu’à  ce 
moment.  Ils  mettent  toute  leur  efpé- 
rance  dans  la  juftice  & la  fageffe  de 
l’augufte  Affemblée  ,&  leur  efpérance  ^ 
ne  fera  point  trompée. 


préfente , exige  qu’on  s’occupe 
promptement  de  prendre  un 
parti  fur  la  Pofte  aux  chevaux , 
l’Affemblée  Nationale  ayant 
décrété  la  fuppreffion  de  tous 
les  privilèges. 

On  ne  penfe  pas  que  ceux  des 
Maîtres  de  Poftes , qui  font  très 
à charge  aux  Habitans  des  cam- 
pagnes, puifTent  leur  être  con-* 
tinués  ; & comme  la  majeure 
partie  n’ont  accepté  de  faire  lé 
fervice , qu’en  vertu  des  privi- 
lèges dont  ils  jouiffent  par 
l’exemption  de  Taille  des  biens 
qu’ils  font  valoir  , il  n’eft 
pas  douteux  que  prefque  tous 
donneront  leur  démiffion  ^ & le 
fervice  peut  manquer  d’un  jour 
à l’autre , à moins  que  la  Nation 
ne  leur  donne  un  dédommage- 
ment en  argent  qui  les  indem- 
nife  de  leurs  privilèges  ; ce  qui 
ne  laifferoit  pas  d’être  un  objet 
très-confidérable , puifque  d’a- 
près l’affertion  de  plufieurs  In- 
tendans,  ils  ont  été  évalués  à 
plus  d’un  million* 


Nous  ne  dirons 

projet  eft  renouvelle  des  Grecs 
mais  nous  dirons  que  nouveau  Prot-ie 
i]  change  de  titre  fuivant  les  circonf- 
tances , & préfenté  à plufieurs  re- 


{ H ) ' 

poiM  PROJET  DE  DÉCRET. 


prifes  & toujours  rejetté  Tous  le  nom. 
de  projet  d’Edit , il  figure  aujour- 
d’hui fous  celui  de  projet  de  Décret. 


De  3a  Articles  qu’il  eft  compofé 
nous  ne  répondrons  qu  a ceux  qui 
intéreflent  uniquement  le  fervice  de 
la  Pofte  aux  chevaux. 


Les  Maîtres  de  Poftes  attendront 
avec  fécurité  la  décifion  de  l’augufte 
Affemblée , & continueront  de  faire 
leur  fervice  avec  l’exaftitude  & le 
zèle  le  plus  ardent  ; mais  en  fuppo- 
fant , ( ce  qu’ils  font  bien  éloignés 
de  croire , ) que  P Affemblée  Natio- 
nale adoptât  le  projet  du  fleur  Alary  , 
ils  nepenfent  pas  que  lesRepréfen- 
tans  de  la  Nation  , dont  les  travaux 
tfont  pour  but  que  le  bien  public , 
décrétât  un  article  auffi  contraire  à 
la  juftice  5c  à la  raifon. 

Un  Maître  de  Poftes  auquel  on 
donne  un  Brevet,  fait  fa  foumiflion 
de  remplir  toutes  les  charges  atta- 
chées à fon  état  i il  s’oblige  de  plus , 
en  cas  qu’il  fe  démette  volontaire- 
ment de  fa  Pofte  ^ d’en  continuer  le 
fervice  pendant  flx  mois , pour  don- 
ner le  tems  à l’adminiftr^tion  de 
pourvoir  à fon  remplacement.  Mais 


A R.  T.  I“. 

Le  fervice  des  Poftes  aux 
chevaux  fera  & demeurera  réu- 
ni à celui  des  Carroffes  & Voi- 
tures , Diligences , Meffageries 
& autres &c. 


Art.  il 

Les  Brevets  ou  CommifiTions 
précédemment'  accordés  aux 
Maîtres  de  Poftes  n’auront  plus 
lieu  que  pendant  flx  mois , après 
lapublication  du  préfentDécre^ 
paffé  lequel  tems  , ils.  feront 
réputé  expirés , & regardés 
comme  non  avenus. 


( ) 

'A  R T.  I V. 

Chacun  des  Maîtres  de 
Pofles  fera  tenu  de  continuer 
le  ferviee  dont  il  efl  chargé  par 
Ton  Brevet  fans  interruption , 
jufqu’à  ladite  époque  de  fix 
mois , s’il  n’y  a convention  con- 
traire par  écrit. 

Art.  VI.' 

Ledit  aura  feul , 

pendant  tout  ledit  tems  de  30 
années , la  faculté  d’établir  des 
Relais  de  chevaux  à loyer,  fur 
toutes  les  routes  du  Royaume  i 
défend  Sa  Majefté  aux  Maîtres 
de  PoRes  ou  Fermiers  des  Mef- 
fageries , & à tous  autres , d’y 
en  établir  ou  en  entretenir  au- 
cuns après  l’expiration  des’  hx 


- (i)  Soui  Henri  IV  le  ferviee  des  Portes  croit  réfervé  pour  la  perfonne  du  Roi,  deç 
Minirtres,  des  AmbalTadeurs  & le  tranfport  de  leurs  Dépêches.  Par  fon  Edit  de  Mai 
1 597  , il  mit  a ferme  des  chevaux  de  louage  allant  de  traite  en  traite  , au  pas  ou  au 
trot,  fans  guides , avee  défenfes  d’en  louer  à qui  que  ce  fut  pour  courir  la  Porte.  Cette 
défenfe  fut  bientôt  enfreinte.  Les  Couriers  des  Puilfances  étrangères  , les  Ainbartadcurs 
eux-memes,  leurs  efpions  entroient , fortoient,  parcouroient  le  Hoyaunre  à l'inf^u  d« 
Couvernement.  Les  Portes  tombèreut  ; les  Paquets  , les  Dépêches  du  Roi  & des  Minif. 
très  furent  retardés  , fouvent  n’arrivèrent  point.  Pour  mettre  fin  à ces  défordres  , Heurt 
IV,  par  un  autre  Edit  du  mois  d’Aoùt  169a,  fupprime  des  chevaux  d:  louage,  êlj  pour 


il  n’y  a point  d’exemple , &il  feroit 
conjre  toute  juflice  qu’on  obligeât 
un  Maître  de  Porte  , que  l’on  prive 
de  fon  état , à continuer  de  faire 
pendant  rtx  mois  un  ferviee  pénl- 
t>Ie  & difpendleux  pour  aggraver 
fes  pertes  , & confommer  fa  ruine. 

Les  Maîtres  de  Portes  font  plus 
dertntereifes  que  la  Compagnie. 

Les  Loueurs  de  chevaux  ont  droit 
à la  proteRionde  l’AfTemblée  Natio- 
nale comme  Citoyens,  il  eft  naturel 
qu’ils  cherchent  les  moyens  d’exifter 
comme  tout  autre  individu.  Mais 
quand  ces  moyens  tendent  à la  ruine 
d’un  établiffement  aullî  intéreflant 
que  celui  des  Portes , il  eft  jurte  de 
les  renfermer  dans  des  bornes  rai- 
fonnables.  Ces  bornes  nou.s  font  tra- 
cées dans  l’Edit  de  Henri  IV  , de 
Mai  1597»  Lettres-Patentes  des  1 
Septembre  1607,18  Oâobre  1616, 
i8  Août  1681 , & Ordonnance  de 
Louis  XV,  1733.(1) 


( i6)  - 

L’état  des  Louears  de  chevaux  efl:  mois  fixes  à la  duree  de  eurs 
Jibre , celui  des  Maîtres  de  Poftes  eft  fervices , par  les  Articles  II , III 
obligatoire.  Pour  les  conferver  tous  & IV  ci-defius,  à peine  de  con- 
deux  il  eft  un  moyen  Æmple  , uni-  ftfcation , de  3000  liv.  d’amen- 
que , & également  avantageux.  Que  tous  dépens , domma- 

les  Loueurs  de  chevaux  aient  la  U*  ’ ^ {ntèiètS  envers  ledit  En- 

berté  de  louer  des  chevaux  , mars  ^ 1 

f^ns  guides , pour  toutes  voitures  trepreneur, 

allant  à une  deftlnatlon  fixe  , à l’ex- 
ception de  celles  qui  doivent  pren* 
dre  la  Pofte.  Qu’il  foit  défendu  à toiit 
Maître  de  Poftes  de  fournir  de  che- 
vaux à toutes  voitures  qui  ne  ferolent 
point  amenées  à leurs  Relais  ou  par 
les  chevaux  des  voyageurs  ou  par 
ceux  de  la  Pofte  volfine.  De  cettç 
manière,  & les  Loueurs, de  che- 
vaux , & les  Maîtres  de  Portes  pour- 
ront également  exifter  : c’eft  le  vœu 
des  Repréfentaris  de  la  Nation,  il 
fera  rempli.  D’ailleurs , l’ordre  , la 
Police , la  fûreté  publique  , fur-toqt 
dans  une  ville  comme  Paris , çxigenç 
pne  loi  à cet  égard, 

Avec  dix-fept  chevaux  dans  cha- 
que relais , ledit  fera  le  fervice 
des  Voyageurs  en  Pofte  , des  Dili- 
gences 8c  Meffageries  , le  tranfport 


remoatcr  ua  étabUflcmenc  menacé  d’une  ruine  totale,  il  accorda  àux  MJtres  de  Polks , 
outre  les  immunités  & franchifcs  dont  ils  jouilToient  déjà  , la  faculté  de  tenir  à ferme 
arpenî  de  terre  & leurs  propres  ça  exçmptioq,  de  Taille,  Ce  fut  l’ouvrage  de  M..  de 

Sully. 


Article  VII. 

Ledit  pourra  faire  in- 

difiindenient  tous  les  fervices 


des 


des  effets  » Militaires  , Munitions  de 
'{î  ...  é ' ‘ ■ 

gueire  &, artillerie  , Vivres  de  l’ar- 

me'e,  Marchandifes‘èri''tranfit  ,'‘6ccv 

L ■ 

' i . . j.:I 

Nous  laifferons  à l’Affemble'e:  N|i- 

tionale  à*  de'cider  dans  fa  fageffe  ce 
qû’eÜé  jugera  le'  pjus  'convëna'ble 
pour  l’objet  des  Portes  Royale^, 
Nous  nous  pérmettro'ns  feulernent 
de  lui  ûbferver  , qu'une  Infinité  de 
raifons  s’oppofe  à cette  fuppreflîoj^, 
pour  la  Ville  de  Paris  & les  Portes 
qui  y aboutiffent.  L’étenc’ue  prodi- 
gièüfe  de  cette  Capitale  , le  pavé 
qui  ruine  les  chevaux , les  embarras 
que  l’on  y rencontre  à tous  mo- 
mens,  la  conduite  dans  des  quartiers 
très-oppofés , de  deux  8c  trois  voya- 
geurs dans  la  même  voiture , la  dif- 
férence du  prix  des  fourages  à Paris 
& fes  environs  avec  les  Provinces. 

( Voyez  le  Tableau  N°.  I.  ) Raifonà 
qui  ont  engagé  ce  nouvel  Entrepte- 
neur  à ne  parler  que  de  quelque» 
Villes  , fans  y comprendre  Paris. 

Cet  appas  n’eft  qu’illufoire , 8c  fe 
détruit  lui-même  par  la  condition 
qu’y  met  l’Entrepreneur , que  les 
voitures  ne  feront  chargées  d’au- 
cunes malles  ni  vaches.  < 

Quel  eft  le  Voyageur  qui  ne  pré- 
fère d’emporter  avec  lui'  fes  hardes, 
linge  , &c.  à charier  gratuitement 
derrière  fa  voiture  un  domertir^ue  l 


'7  ) 

•avec-  les„méraès  chevaux,  8^ il 
eii'fera  garajitt'"’'-  ' 'p  • 

• n f * f 

' : i ■ ? ■ • ^ 

: Article*  IX^ 

' • J O 

Supprime  néanmoins  $^a  Ma- 
jefié  , en  faveur , de  • ceux  qui 
voy^erît  en  Porte  , U,  dirtiric- 
tiôn  .établie  par  lefditès  Ordon- 
nances & Réglemens  entre  les 
Portes  d’entrée  & de  fortie  des 
lieux  où  elle  fait  fa  réfidence , 
& de  quelques  jautees  grandes 
Villes  du  Royaume  ylefquelles 
Portes  dites  Royales , ne  feront 
payées  à l’Entrepreneur  que  fur 
le  pied  des  Portes  ordinaires' , 
& conformément  à la  difpof>r 
tion  de  l’Article  précédent*. 


II  fera  également  per  nais  aux 
Voyageurs  défaire  monterder- 
riere  leurs  voitures. 

S A V O I R î 

Sur  un  Cabriolet  attelé  de 
deux  chevaux , un  Dornertique. 
Sur  une  limoniere  attelée 
C 


D’ailleurs  quel  eft  le  <fomeftîque  qui 
voudra  , qui  même  pourra  derrière 
un  Cabriolet  faire  un  voyage  en 
Polie  ? Cètte.  propolition  n’eft  ad- 
milHble  que  fur  le  liège  d’une  Ber- 
line attelée  de  quatre  ou  de  lix  che> 
vaux.  Aufli  ell-ce  l’avantage  que  les 
Maîtres  de  Pofte  offrent  aux  Voya- 
geurs. ( Voyez  le  Tableau  N°  a.  ) 


Les  autres  Articles  du  Décret  pro- 
pofé , n’ont  aucun  rapport  aii  fer- 
vice  des  Polies.  Nous  ne  pouvons 
cependant  pas  paffer  fous  filence  le 
dernier  détour. 

Une  foumilîion  faite  au  Greffe 
du  Confeil  par  le  lieur  Aiary  & 
Compagnie  , de  remplir  ponftuelle- 
ment  les  difpolitions  de  fon  décret  ; 
eft- elle  fuffifante  î Non  fûrement. 
11  faut  une  caution  pécuriialre  & dé- 
pofée  ; une  caution  proportionnée  à 
la  dépenfe  indifpenfable  à faire  fur 
le  champ  par  la  Compagnie  , pour 
monter  un  pareil  établiffement  ; 
Caution  qui»  fat-elledû  double  & du 
triple'»  ne  gjarantlra  pas  d’un  ren- 
verfement  prochain  le  plus  bel  éta- 
blllTement  de^l’Europe.  ( Ypyez  lQ 
Tableau  3 ). 


^ r f • 

de  trois  chevaux  / deux  per- 
ionnès  dedans  , un  Domeffi- 
que. 

Et  fur  une  Berline  attelée 
de  quatre  chevaux , trois  per- 
fonnes  dedans , deux  Domef- 

C'',  >'.j 

'tiques.  . < 

De  même , fur  une  Berline 
attelée  de  lix  chevaux , quatre 
perfonnes  dedans  » deuxr^Do-- 
meftiques. 

’ Bien  entendu  que  lefdites 
voitures  ne  pourront,  au  moyen 
de  cette  facilité , être  chargées 
d’aucunes  malles  ni  vachesi. 

Art.  XXXII. 

. r ■ I . 

Ledit . . . fera  tenu  de  four- 
nir inceffamment , bonne  & fuf- 
fifante caution  j formée  de  la 
réunion  de  douze  des  fujets  de 
Sa  Majeflé  au  moins  , toutes 
perfonnes  expérimentées  & fol- 
vables,  qui  feront,  conjointe- 
ment avec  lui  au  Greffe  du  Con-, 
feil,  leur  foumiffioii  dfexécuter 
ponâuélkmerït  toutes!  lés  dif- 
pofitiôïis  èü  préfeittt  décret. 


( 19  ) 

r Nous  croyons  avoir  démontré  avec  evidence  ^ .que  le  projet 
du  iieur  Alar'y  8c  Compagnie , eft  entièrement  faux  dans  fes 
économies  prétendues  impraticables  dans  fa  manœuvre,  effrayant 
par  la  ruine  de  1400  chefs  de  famille  , téméraire  par  les  effets 
que  fa  chute  produiroit  ; enfin , dans  tous  lés  points  il  eft  rui- 
neux pour  les  Entrepreneurs  , dangereux  pour  la  Nation  , le 
Roi  , le  Commerce  , 8c  abfblument  impraticable  dans  fon  exé^ 
cution. 

Enfin,  nous  finirons  cet  article  par  une  réflexion  bien  natu- 
relle. Quelles  font  les  vues  de  la  Compagnie  ? Le  bien  public  ? 
.Non.  Son  intérêt  perfonnel  ? Oui.  Cette  néceffité  de  la  propriété 
des  chevaux  de  Pofle  réunis  dans  les  mains  d’un  feul  moteur  , 
n’eftifi  fouvent  répété  , que  pour  donner  le  change  à l’augufle 
rAflemblée.  Des  faifeurs  -d’affidres  connoiflant  trop  la  valeur  de 
l’argent  pour  le  placer  dans  une  .entreprife  aufli  hazardée.  Leurs 
vues  font  plus  profondes.  Ils  comptent,  par  la  crainte  qu’auront 
J 1400  Maîtres  de  Pofles  de  perdre  leur  état, tirer  de  l’un  600 1. 
de  l’autre  1 200  liv.  fuivant  les  localités  , 8c  fe  faire  peut-être 
ain  million  de  revenu,  fans  frais  ni  avances.  Il  efl  impoffible 
qu’aucune  autre  idée  ait  pu  enfanter  un  projet  aufli  extrava- 
'guant.  j ! ! . . ^ V ^ P . 

Propojitïons  & affres. dè$. Maîtres  de  Pbjies.  , 

Ils  ont  prouvé  dans  leur  premier  Mémoire  que  l’exemption  de 
taille  dont  ils  jouiflbrent  depuis- 1'4'64  fi’étoit  qu’une  indemnité 
8c  des  fecours  accordés  pour  le  fontien  de  leur  état , dont  jamais 
laTecettenâ-pücéïhpenfer  ladépenfef  EriefFct,T-Admimflratîon 
*géhéraleMeiToftesdit^ahs‘fon?Mémo-ire  ,*  page  « Sur  240 
^i^elais  ,‘dortt  on  ■ y pfocttté  ies  -détails'  lesplus  exaéts , la 

Cij 


((  20  )) 

» perte  de  215  s’élève  àda  fomme'ide  » 617)^^19  i Toi  5 

» ideniers  ».  ; - ^ ‘ • - . 

Les  Maîtres  de  Poftes  font  trop  bons  Citoyens , & trop  zélés 
Patriotes,  pour  ne  point 'adhérer  avec  refpeft  au  Decret  de 
l’auguftè  Affemblée  Nationale  qui  fupprimei  leurs  privilèges,  ils 
feront  trop  heureux,  h cette  privation  de  leur  part  peut  con-r 
tribuer.au  bien  de  l’État  , & particulièrement ■ à celui  des 
Campagnes.  ’ 

( Ils  feront  également  & avec  le  même  plaifir  l’abandon  de  leurs 


gages,  montant. à 361,075  livres.’  . 

è En  confîdération  de  ces  facrifices , ils’'ofent  efpérer  que  les 
Repréfentans  dejia  Nation,  pour  les  mettre  à même  de  foutenir 
les  rifques  6c  les  charges  attachés  â leur  état , voudra  bien  leur 
accorder  une  légère  augmentation  fur  le  prix  de  la  courfe  des 
chevaux , qui  ne  fera  ni  onéreufe  au  Public  , ni  a charge  a 
l’État;-  - . . ^ ^ /r 

Pour  prouver  avec  évidence  quelle  ne  fera  point  onéreufe  au 
'Public , nous  joignons  au  préfent  Mémoire  un  Tableau  N°.  2 , par 
lequel  on  voit  d’un  coup-d’œil  que  44  Voyageurs , qui  pay oient , 
fuivant  les  anciens  réglemens , 90  livres  i ne  payeront  par  le  plan 
propofé  que  90  livres  10  fols;  le  bénéfice  des  Maîtres  de  Pqfies 
fera  uniquement,  fur  le  moindre  nombre  de  chevaux  qu’ils  four- 
niront. ( J N.?„  2).  ‘ - 

^ous  allons;  démontrer  qu’il  ne  fera  point  à charge  à l’État, 


cl;.r..  ru,. h iO>  cl  luoq  îjàbïooDC  «inoo  0. yi 

Én  payant  leurs  chevaux  à 30  fols;  iHeur,jçn99UJ:qrapar  P^qifte, 
compris  la  guide  du  Pofiillon,  3 JiyrpSj  îP  flolS'  ÉriÇ^^ 

7 iiyïes,,4q.  '^ 
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■> payant  le  prix. cl-deftus , leur  bénéfice  fiera  encore  honnête.,  & 
rÉtat  n’y  perdra  rien. 

Service  des  Malles.  ' ’ - • ' 


■ * Le  tranfiport  des  lettres  fie  fiait  par  les  grandes  & petites  Mal- 
les. Les  Maîtres  de  Pofles  fiont  cliargés  de  la  conduite  des  gran- 
' des , à raifion  de  lo  fiols  par  cheval  & par  Pofte  ; les  petites  fieront 
conduites  par  des  Entrepreneurs. 

Pour  rendre  ce  fiervice  plus  sûr  & plus  aâifi,  tous  les  Maîtres 
de  Poftes  généralement  fieront  la  conduite  deÿ  grandes  & petites 
Malles  dans  toute  l’étendue  de  la  France , fiçavoir  : les  grandes  à 
raifion  de  20  fiols  par  cheval  & par  Pofte , non  compris  les  guides 
des  Poftillons,  & les  petites  à 20  fiols  fieulement  par  cheval  & fians 
guide. 

Les  gages  de  361,075  livres  accordés  primitivement  aux  Maî- 
tres de  Boftes  chargés  de  ce  fiervice,  remplaceront  l’augmen- 
tation du  prix  de  la  courfie. 

MeJJageries» 

Le  fiervice  des  Mefîageries  eft  en  très-grande  partie  fiait  par  les 
Maîtres  de  Poftes.  Leurs  chevaux  fiont  payés  prefique  générale- 
ment à raifion  de  25  fiols,  par  des  marchés  faits  entr’eux  & les 
Fermiers.  Si  ce  bail  eft  confiervé , les  Maîtres  de  Poftes  n’ont  plus 
rien  à réclamer.  S’il  eft  annullé,  ils  continueront  de  faire  le  fier- 
vice au  même  prix,  parce  que  le  départ  de  ces  Voitures  à jours  8c 
heures  fixes  leur  procure  les  retours  à chargé,  qui  fiait  leur  béné- 

nce  ; retours, 4emçnçré§j^bloIunfieptpjnjr|tiçah^^ 


'(■Sî  ) ; ^ ' 

geüra  en  Pofte.  Dans  ces  <3eux  Ajppofitions , l’État  n’a  rien  à 
perdre. 

Après  avoir  démontré  que  cette  augmentation  n’eftnionéreufe 
au  Public , ni  à chargea  l’État,  les  Maîtres  de  Poftes  ofent  efpérer 
que  l’augufte  Affemblée  Nationale  voudra  bien  la  leur  accorder , & 
ne  perdra  pas  de  vue  qu  il's  fe 'font  flattés  dé  trouver  àam  fa  fa- 
“ geffc  & dans  fa  prudence  la  proteôion  quHls  ont  droit  d’en  at- 
tendre , pour  n’être  pas  dépouillés  de  leur  état  par  la  xéalifation 
de  Projets  infenfés,  chimériques  & abfolument  impraticables. 


ij  ^ 


Signé  CRETTÉ^  Maître  de  Pofte  ù Cultivateur .^faifant 
pour  les  Maîtres  de  Poftes  des  routes  de  Haute»  Cï  Baffe 
Normaniie , Picardie , "Flandre , Cambréfis , Champagne , 
‘ ■ Allemagne  y &c.  y 


•; "1  /si  ;rp  , 


-ti': 


Dc'pfiftpj^ynerie'  ^dig  CAiLLE'ÀtJ  j'allie  G^âiïde  64. 


( N . I.  ) APPERÇUS  de  la  difféience  qiiil  y a fur  le  prix 
des  fourrages  entre  le  Bourget,  dijlant  de  Paris  de  3 lieues,  & 
Noyon,  dijlant  de  20  lieues. 


A N O y O N. 

Le  Septler  d’avoine ....  13  1.  10  f. 


Foin  , le  cent 22  1. 

Paille  , le  cent 12  1. 


Total 47  1.  10  f. 


Au  Bourget. 

Le  Septier  d’avoine  ....  16 1.  10  f. 


Foin , le  cent 48  1. 

Paille  , le  cent 26  l.  ^ 


Total .......  po  1.  10  L 


Dépenfe  pour  nourrir  les  50  chevaux  de  la  Pojle  du  Bourget. 


A N O Y O N. 

2 Sept,  d’avoine  à 1 3 1. 10  f.  27 1. 

75  Bottes  de  foin  à 22  1.  . . 16  1.  lof. 
75  Bottes  de  paille  à 12 1. . 9 1. 

Total 52 1.  10  f. 


Au  Bourget. 

2 Sept,  d’avoine  à 16I.  tof.  33 1, 

75  Bottes  de  foin  à 48  1. ..  36 1. 

75  Bottes  de  paille  à 26 1.  . 19 1.  10  f. 

Total 88  I.  10  f. 


. < au  Bourget  881.  JO  f.  1 

50  Chevaux  coûtent  a nourru  ^ . 5^  1.  jo  f.  j 56  I. 

Cette  différence  par  jour  fait  par  annee 13,140  1. 


Ce  Tableau  a été  donné  à M.  le  Baron  d’Ogny , Intendant- 
Général  des  Poftesen  1787,  en  lui  demandant  la  continuation 
du"  prix  de  la  courfe  des  chevaux  à 30  fols. 


(NML)  TABLEAU  CO  MP  A RAT  I F du  prix  de  foU  avec  celui 

propofé  par  les  Maîtres  des  Pojhs, 


ANCIENS  RÉGLEMENS, 

Chevaux  à 25  fols. 


I Denomîn  n 

I tiùji  di  i 

Voitures^ 


! Voitures 
1 à 2 roues 
I & à 
brancard 


No^ihre 

des 

Voya- 

gci'rs. 


Voitures 
à 4 roues 
& à 
timon. 


10 


'XO 


Voitures 
à 4 roues 
un  feul 
fond  & à 
limonière 


[■  Total 


'4 


44  Voy 


Chevaux 

attelés^ 

Bagages, 

1 DoTieJtique 
\ devant  vu 
j derrière. 

2 

? 

3 

î 

a 

I I 

- 

1 

4 

I 

4 

1 

6 

I 

6 

I 

8 

I 

28 

5 

Malle  ou 

5 

Vache. 

Malle  & 

6 

Vache. 

Ma  de  ou 

6 

Vache. 

Malle  & 

4 

Vache. 

6 

•9 

lîSCn. 



5 

Noü'.l're 

des 

Chevavx 

payés. 


45 


t?  10 


jçc 


> 

RÉGLEMENT  PROPOSÉ.  j 

Chevaux  à 30  fols  pour  toute?  les  Voitures  à l’ex-  | 
ception  des  Cabriolets  à deux  perfonnes  , aux-  | 
quels  il  ne  .^'era  attelé  que  deux  Chevaux  335! 
fols,  toutes  Voitures  attelées  de  quatre  ou  de  j 
llx  Chevaux  auront  devant  ou  derrière  ,un  Do-  1 
meftique  gratis: 

Bnencé 

V.  des 

T^oitures» 

Nombre 

des 

Voya.” 

geurs. 

1 

2 

3 

4 

. Clte\icvy 

attelés. 

C 

Begeges. 

Domif- 
tique 
devant  01 
derrière. 

Nombrt 

des 

i Cheva7.x 
paye's. 

Sommes, 

0 Voitures 

^ 3 2 roues 

fc 

< à biancard. 

1 

3 

3 

2355 

s 

4 

3 

3 10 

4 10: 

û 

0 

10 

<M*aiae5t 

2 

3 

4 

5 

6 

10 

sa»Esv.} 

4 

a 

6 

6 

rfVi 

I 

I 

I 

I 

1 

4 

s 

6 

7 

8 

7 '°i( 
0 i 

10  10; 

5 Voitures 

0 14  roues  & 

<)  à'tiinoii.un 
Domeiijque 
^ gratis. 

Voitures 
à 4 roues , 
un  fcul 
fond 
& à 

limon  ière. 

20 

CKBOnSS- 

2 

2 

3 

3 

4 

26 

3 

3 

3 

3 

3 

Malle  ou 
Vache. 
Malle  & 
Vache. 
Malle  ou 
Vache. 
Malle  & 
Vache. 

5 

3 

3 

4 ' 

4 

5 

45  1 

i 

4 toj 

4 io| 

6 [( 

6 j 

7 '*oJ 

[ 

>5  . 

28  10] 

1 Comparaifon, 

Voy. 

,1  Ch. 

5 1 

|lO  loj 

cÂhL?  Dvï  ch»» 

. Y VJ  >,  . ^ Commerce  trouveront  dans  cet  arrangement  un  très-srand 

en  snil;  TSuI;.:  ““  »"  ‘ 

qu’dlL  foient  chargs"'  drM”u"s”&  Lg' Ï ' œ " “•  . <I»oi- 

ir-ns  Mais  s’il  v .vnV  I r ^ une  diminution  fur  les  anciens  Réglé- 

d’  pL  ' ' <>"“■  »“  P*y=  P»-  chacun  d-c„,  un  ChLi 

qu^lL.^fou^ki^dc*  tl'lmé's'  ’ouVlic  P'“  srand  avantage  pour  ces  fortes  de  VoKures , parce 

enarge-es.  ■■hnfpeacn.  jamais  les  bagages  dont  elles  font 

eJcunJr"""  “»-«=PO„t,  comme  ci-devant,  d'avoir  leu,  pleine  «.  entière 
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(N°.  III.  ) APPERÇU  de  la  dépenfe  à faire  par  M.  Alary  & 
Compagnie,  pour  établir  fes  onze  cent  relais  de  Pofle  ivQc 
18,700  chevaux,  fuivant  fon  Mémoire. 


Première  dépenfe  indifp'enfable  , fuivant 
le  Mémoire  du  Jieur^  Alary, 


Onze  cent  établiffemens  à acque'rir 
ou  à faire  conftrüire  , à 10,000  chacun , 
* Ville  & Campagne , ii,coo,oco  liv. , 
ci  .....  1 1 ,000,000 1. 

Acquiiition  de 
18,700  chevaux  à 
' 400  livres  l’un  dans 
l’autre  ....  7,480,0001.- 

Harnois  , felles  , 
brides  & autres  uf* * 
tenliles  à 1500  liv. 
par  relais  ...  1,650,000!. 

Approvifionnement  , 

de  fourrages  pour  3 
mois , à raifon  de  25 
fols  par  jour  pour 

chaque  chevaf  . 2,i  52,968  1.  1 5 f. 

- » 

Total  . . 21,262,968  1. 1 5 f. 

Suivant  l’ëtat  aftuel  des 
. .Polies  , 1440  étabhlTe- 
mens  au  prix  ci-defTus  ^ ci  14,400,000  1. 

45,200  Chevaux'  à 
400  liv. , ci  . . . 17,280,000 1. 

Harnois  , felles , &c.  , 

au  prix  cl  deffus  . . 2,160,000  1. 

> •»  - / 

A pprovilionnement 
pour  3 mois  . . . 4,860,000!. 

Total  . 38,700,000 1. 


' 'Relève  dé  ce  qu’il  en  coûtera  par  année  , 
avant  d'avoir  un  fol  de  bénéfice  fur  les 
1 1 00  relais  &■  1 8700  chevaux. 


Intérêts  ou  loyer  de  irco  établiffe- 
mens  à 500  liv.  chacun  . 550,000!. 

Intérêt  de  l’achat  de 
i8,7oochevaux  . . . 374,000!. 

Intérêt  de  l’achat  des 

harnois  . . . ^ . 81,500!. 

Nourriture  des  18,700 
chevaux  à 25  f.  par  jour,  8,531,875  1. 

Ferrage  des  chevaux  à 
2 fols  par  jour  ....  682,650!.. 

Rerrplacement  des  che- 
vaux par  année  . . . 1,496,00?!. 

Entretien  des  harnois  à . 

500  liv.  par  relais . . . 550,000!. 

• « Gages  de  irp'©* Com- 
mis à 1000  liv.  . . . 1,100,000!. 

Gages  de  cinquante  Vi- 
fiteurs  prépofés,  &c. , à 
1500  liv.  . . . * . . 75,000  !. 

Sur  les  5 5 00  Poftlllons , 
il  faut  en  nourrir  quatre 
mille  , & les  payer  à 
raifon  de  20  fols  par  jour, 
ci  . ......  1,460,000  I. 

Total  . . . 14.902,025  1. 


, eft^reconnu  & de  fait  que  fur  un  relai.ge.^0  chevaux  , compenfation  faite  des  jours  forts  avec 

les  loibles  , 11  n en  court  que  35  par  jour  ; mais  . pour  mettre  le  bon  du  côté  de  la  Compagnie  nous  lui  en 
luppoferons  les  deux  tiers  courant.  Ainlî  les  18,700  chevaux  gagneront  par  année  . . . 1 1,37^,225  1. 


Cette  perte  efl  prouvée  avec  évidence  dans  le  Mémoire  de  l’Adminifiration.  11  dit , page  2 , fur  deux 
cent  quarante  relais , dont  on  s’eft  procuré  les  détails  les  plus  exafls , la  perte  de  2 1 5 s’élève  à la  fomme  de 
<117,819  1.  I L 5 d. 
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